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Pour remporter la victoire, il faut une stra-
tégie syndicaliste 1

La grève du 19 janvier a montré un potentiel inattendu, la
capacité de mobilisation de notre classe sociale. Au-delà des bas-
tions syndicaux traditionnels, des centaines de milliers de tra-
vailleuses et de travailleurs se sont mis en grève, sans pourtant
disposer d’une présence syndicale dans leur entreprise. Les jeunes
salariés mais aussi de nombreux lycéens et étudiants ont exprimé
leur conscience que l’attaque contre les retraites était non pas
une menace immédiate pour leur vie personnelle, mais un véri-
table enjeu de société.

Pourtant, les capacités de mobilisation n’ont pas été atteintes
et se pose désormais l’urgence pour les syndicalistes de sortir de
leur entreprise pour aller informer dans les quartiers, dans les
zones d’activité, mais aussi chez les sous-traitants. Car ce qui fait
peur au patronat, ce ne sont pas des grèves isolées, entreprise par
entreprise, mais un climat social ingérable.

Analyser en urgence nos faiblesses
Cependant cette grève interprofessionnelle a également illus-

tré les faiblesses actuelles du mouvement syndical. Nous avons pu
noter une véritable perte de la culture syndicale, totalement gan-
grenée par la culture protestataire de la gauche. Tout le monde
a conscience que les manifestations, même si elles atteignent des
niveaux historiques dans les prochaines semaines, ne constituent
pas la solution pour remporter la victoire. C’est le bilan tiré des
précédentes défaites, où nous étions pourtant nombreux dans les
rues (lois retraites 2 et loi Travail 3).

1. NdÉ : C’est un tract des CSR. Il a été fait en janvier.
2. NdÉ : En 2010, sous Nicolas Sarkozy (UMP), une attaque de nos re-

traites est faite. Elles a été portée par Éric Woerth.
3. NdÉ : C’était en 2016 sous Manuel Valls, dans la fin du quinquennat de

François Hollande. Elle a été portée par Myriam El Khomri. Le gouvernement
était « [anti-]socialiste », c’est-à-dire PS.
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Or,l’actiondu19janvieraétéglobalementenferméedansune
logiquesociale-démocrateopposéeàlastratégiesyndicaliste:

1.Lesorganisationssyndicales,repliéessurleurssyndicats
d’entreprise,ontétéincapablesd’étendrelagrèveau-delàdu
contratdetravailimposéparlepatronat.Peudesyndicatssont
allésinformerleurscamaradessous-traitantsetintérimaires.

Unefaibleminoritéd’entreeuxontdonnédesforcesaux
unionslocalespourtracteretcollerdanslesquartierspopulaires
etdansleszonesd’activité.

Lesgrévistesisolésdemeurentdonctoujoursisolésetpassyn-
diqués.Etmêmequandilscontactentuneunionlocale,iln’ya
pasdepropositionpourlesorganiserdansunsyndicat«d’indus-
trie»4(debrancheprofessionnelle).Unsyndicatprofessionnel
capabledemobiliserdanslabranche,deconstituerenurgencede
nouvellessectionssyndicales.Maisaussi,toutsimplement,d’in-
formerdudangerdelaloidanslecadredelaréalitédutravail
danslabranche.

2.Lesmanifestationsétaientglobalementdésorganisées.Seuls
lessyndicatsdegrossesentreprisesetlesraressyndicatsd’indus-
trieontétéencapacitédeconstituerdevéritablescortèges.Or,
seulsdescortègesparbrancheprofessionnellepeuventfédérerles
salariésdelabranche,lesfaireserencontreretdiscuterpourse
mettreenconfianceetpourétablirunecohésionquivapermettre
d’organiserleblocagedelabrancheprofessionnelle.

Nousavonsassistéàdesdéfilésdegauche,danslesquelsonse
baladeavecsesamisousafamille,sansêtreintégréàuncortège,
pourensuiterentrerchezsoienattendantlaprochainebalade.

Cetteculturedegaucheestsuicidaire,carellenecréepas
desgrévistesactifsmaisdescontestatairesponctuels.C’estle
schémapolitiquedespartisdegaucheetd’extrêmegauche,qui
rassemblentenmanifestationdesgroupesde«citoyens»pour

4.NdÉ:https://www.syndicaliste.com/syndicalisme-d-industrie/
fichedeformationno2(https://www.syndicaliste.com/formation);syndi-
catCNT-VignolesIndustriesetServicesdeHaute-Garonne(ditCNTIS31),
Lesyndicalismed’actiondirecte,partie2,Lesyndicalismed’Industrie,2025
(prévision).
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sionnelle)danschaquevilleetchaqueprofession,ainsiquedes
associationsdecultureprolétarienne.

Lasecondeurgenceestdenousréapproprierlavraieexpé-
riencesyndicaliste.LaFédérationdesCSRvaproposerdenou-
veauxcyclesdeformationsenvisio,maisaussidesconférences
etdesdébatsdansunmaximumdelocalités,àlademandedes
camaradesquinouscontactent.

Reconstruireunevraieconfédérationnepourrapasseréaliser
pardesinitiativesindividuelles,localesoumêmeavecdesréseaux
affinitaires.Avecuntelschéma,onneferaitquerenouvelerune
nouvellefrangedetribunsautoproclamésetbureaucrates.

Nousinvitonsdonctouslescamaradesquidésirentparticiper
àcetteœuvreànouscontacter,afindemutualisernosforces
etnossavoir-fairepourrecréernossyndicatsd’industrieetnos
associationsculturelles.

Nousconvionségalementcellesetceuxquiserevendiquent
dusyndicalismerévolutionnaire,sympathisant·e·s,àrejoindreles
CSRpourdisposerdel’outilnécessaireàsamatérialisation.La
doublebesogne,c’estagirenayantconstammententêtelapers-
pectiveàatteindre:lavictoireducommunismeetdel’autoges-
tion.

Annexe:LesCSR,c’estquoi?
LesCSRentendentfairevivreunrenouveaudespratiques

syndicalistesrévolutionnairesquiontfondélaconfédération
CGT,carsansoutilsrévolutionnaires,ilnepeutyavoirni
perspectiverévolutionnairenimilitantsrévolutionnaires38.Après
plusdetrenteannéesdedéfaitesouvrières,l’heuren’estplusàla
défensive.Leprojetrévolutionnaireestplusquejamaisunené-
cessité.Pourfairevivreceprojet,ilfautdesmilitantsorganisés
surunebasecollective:unetendance34p17.

38.NdÉ:ComitésSyndicalistesRévolutionnaires,«Noussommessyn-
dicalistes,carnoussommesrévolutionnaires!»,novembre2019,<https:
//www.syndicaliste.com/syndicalistes-car-revolutionnaires>.
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ensuite les laisser isolés dans leur entreprise, et donc totalement
inefficaces. Hurler des slogans avec des drapeaux rouges dans ces
manifestations ne change d’ailleurs rien à cette impuissance.

3. L’occasion de syndiquer massivement la jeunesse a été, pour
l’instant, totalement gâchée. L’organisation de la jeunesse est, à
nouveau, sous-traitée selon le modèle du management toyotiste,
aux partis de gauche, aux groupuscules gauchistes et aux cor-
porations étudiantes et lycéennes. Alors que la lutte est centrée
sur la question du travail et porte comme perspective l’avenir
professionnel des jeunes prolétaires, les syndicats se refusent à in-
tégrer ces jeunes travailleuses et travailleurs en formation. Ils les
renvoient vers des organisations activistes et sans aucune connais-
sance du monde du travail et de la production (connaissance in-
séparable d’une transformation de la société).

La bourgeoisie ne se sent pas menacée par des « grèves »
dans les universités et dans les lycées, pas plus que par la pseudo-
radicalité de casser des symboles du capitalisme pendant une ma-
nifestation. Ce qu’elle craint, c’est que les jeunes en formation
(lycéens, étudiants, apprentis) rejoignent les salariés dits « ac-
tifs » dans leur syndicat professionnel. Des jeunes syndiqués qui
savent lire leur feuille de paye, connaissent leur convention col-
lective, savent défendre la qualité et la reconnaissance de leurs
diplômes, sont déjà au contact des embauchés. . .

4. Alors que la perspective pour les grévistes est la grève géné-
rale (et, donc, reconductible), sa préparation matérielle n’est pas
anticipée. La « grève générale » 5 n’est pas un mot d’ordre gau-
chiste, c’est une expérience historique, sérieuse, qui n’a pourtant
été transmise que de façon caricaturale.

5. NdÉ : Des Comités Syndicalistes Révolutionnaires, il faut lire les bro-
chures suivantes et de préférence dans cet ordre : La grève générale, tome 1,
Stratégie de la grève générale, 2015 ; La grève générale, tome 2, Quelques ex-
périences historiques, 2016 ; Asturies 1934 – Une révolution inconnue, 2010.
D’ici à 2025 à 2027, le syndicat CNT IS 31 devrait aussi rendre disponible
Le syndicalisme d’action directe, partie 4, double besogne, grève générale et
socialisme (avant de finir en beauté avec la partie 5 : autonomie prolétarienne
et autosuffisance syndicale).
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diviser les rangs de l’adversaire, en démontrant en quoi elle était
émancipatrice et porteuse d’une richesse humaine incroyable face
à l’individualisme bourgeois. Au contraire, nous avons accepté
l’embourgeoisement de notre mode de vie en adoptant le schéma
affinitaire et patriarcal de la gauche. La domination du « Je »,
intégré de fait au système capitaliste, reproduit toutes les formes
d’oppression. Mais elle fabrique aussi des individus qui ne savent
plus construire une vie collective, que cela soit dans un syndicat,
une association, un quartier ou même dans leur propre famille.

Il ne faut donc pas s’étonner que le mouvement syndical ait
été dans l’incapacité de construire une grève générale, car on ne
peut construire du collectif en accumulant des ego. Malgré toutes
les expressions verbales les plus radicales et les plus gauchistes,
un individualiste demeure tétanisé par la peur de la perspective
révolutionnaire socialiste. Il est incapable de se projeter et est
condamné à manœuvrer dans les rares espaces de liberté que
le système veut bien lui concéder. Or, on ne va pas au combat
contre un système en subissant la solitude dans sa tête. La force,
la confiance en soi et la joie de vivre et donc de lutter, on les
construit avec les autres.

Une contre-société syndicaliste pour recréer de la vie
collective et des victoires !

C’est grâce à cette dynamique collective que nous allons pou-
voir rebondir, dès demain. Le chantier peut sembler titanesque.

Mais c’est la stratégie de la « double besogne », définie dans
la charte d’Amiens 24p12 et constitutive de la CGT, qui va nous
permettre d’avancer rapidement et en construisant de la qua-
lité. Commençons par nous émanciper des pratiques de routine,
bureaucratiques, activistes, institutionnelles et intellectualistes.
Inscrivons chacun de nos actes dans la dynamique de réalisa-
tion d’une contre-société autogestionnaire, embryon du socia-
lisme 17p8.

La priorité est de nous concentrer sur les fondations, nos outils
fondamentaux : des syndicats d’industrie 4p2 (de branche profes-
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Elledemandeunepréparationdanschaquefamilleetdans
chaquequartier.Carilfauttenirlespiquetsdegrèveetlesoc-
cupationsdessitesdetravail.Ilfauts’occupercollectivementde
lagardedesenfants.Ilfautpréparerl’alimentationcollective.Il
fautfédérerlesgrévistes,localementeninterprofessionnel,etplus
largementauniveaudelafédérationd’industrie(labranche).Il
fautproposerunesociabilitéetdesactivitésfestivesetculturelles.

Plandetravailpourlagrèvegénérale
1.Regrouperenurgencelesgrévistesparbranches

professionnelles.Leuroffrirunoutildedoublebesogne,c’est-
à-direunsyndicatpourmenerimmédiatementlalutte,maisaussi
pourmaintenirlacohésiondessalariésdansladurée.

2.Annoncerunplandemanifestationavecdescor-
tègesparbranchespourinciterlestravailleursàsefédéreraux
camaradesdeleur«industrie»6.

3.CréerdescommissionsJeunesdanschaquesyndi-
cat,afind’intégrerleslycéens,étudiants,précaires,apprentiset
embauchésdansleurprofessionet/ouorientations7.

4.Constituerunecommissiondelagrèvegénérale
danschaqueunionlocaleetuniondépartementale,avecun
membreaumoinsdechaqueprofession(commecefutlecasàla
CGThistoriquement).Ils’agitdestructurerlagrèvelocalement.
Ellepourraainsifédérertouteslesbranchesdansdesactionsde
proximité,derépondreauxbesoinsmatériels,depopulariserle
mouvementsurleterritoire,d’animerdesactivitésculturellesde
soutien,etc.

Nosforcespermettentderemporterlavictoire.Ilfautdésor-
maislesorganiser!

6.NdÉ:Ensembledestructuressocialesquisatisfontunmacro-besoin
(s’alimenter,éduquer,soigner,construire,s’outiller,transporter,etc.).

7.NdÉ:Celadiffèredefairedessyndicatscatégoriels,enl’occurrence
dessyndicatsdelycéen·ne·s,d’étudiant·e·s,etc.D’ailleursàcepropos,men-
tionnonslabrochuresuivantedesCSR:Lamortdusyndicalismeétudiant–
1995,dernièrelutteoffensivedelajeunesse,décembre2022.
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manifestation.Maislamobilisationaététotalementdéconnectée
desespacesdevieetdoncdetravail.Ellenes’estpasinscrite
danscesespaces,rendantainsiimpossibletoutereconduction.
C’estlaconséquenceduvécumajoritaireoùlesalariéfuitson
lieudetravailetnes’investitpasdanssonquartier.

Contrairementauxmythesvéhiculésparlaculturedegauche,
lesgrèvessesonttoujoursappuyéessurlesespacesdeviecollec-
tiveduprolétariatetnonpassuruneculturepolitiquephiloso-
phiqueoucitoyenne.Ilenaétédemêmepourcettemobilisa-
tion.Maisnoussommesamenésàconstaterqu’ilneresteplus
grand-chosedelaviecollective.Aucœurmêmedessyndicats,
associationspopulaires,réseauxd’amisetmêmedelafamille,le
collectifaétéprofondémentaltéréparl’individualisme.Depuis
desdécennies,lavienousestprésentéecommeunesuccession
derelationsinter-individuellesetleplussouventéphémères,ces
expériencesponctuellesdevantconstruirenotreego,débouchant
mêmeparfoissurdesrevendicationsidentitaires.

Cetteconceptionbourgeoisedelavieanonseulementpro-
duitdesindividusfragilesetculturellementpauvres,maissur-
toutincapablesdeconstruireducollectif,d’allerverslesautres,
des’enrichirdeleurconnaissanceparl’écoute...ettoutsimple-
mentd’êtreheureuxetmoinsdominésparlapeurnéedecet
isolementmentaletphysique.

Sans«nous»,iln’yapasdevie,iln’yapasde
victoire!

Ilyatroisans,nousavonsproduitunebrochuresurlaculture
etlasociabilité15p7.Ellerappellelarichessedelaculturepro-
létariennedesdécenniespassées.Maissurtoutelleexpliqueen
quoicetteculture,faitedesociabilitécollectivedeterrain,a
donnénaissanceausyndicalismeetluiafournisonénergieet
saconsciencedeclasse.

Cettecultureprolétarienneaétéconstammentattaquéepar
celledelabourgeoisie,cequiestnormaldanslecadredelalutte
desclasses.Nousaurionspunonseulementladéfendre,maisaussi
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« Notre véritable arme pour faire plier le
gouvernement, c’est la grève » 8

Alors que le mouvement de contestation de la réforme des re-
traites rencontre un certain succès auprès des Français, le gouver-
nement ne semble pas près de reculer. Quelle stratégie les syndi-
cats devraient-ils adopter pour l’emporter ? Nous en avons discuté
avec Mathieu Rougier, secrétaire national des Comités Syndica-
listes Révolutionnaires (CSR), tendance de la CGT 9 demeurant
fidèle au syndicalisme révolutionnaire 10, mandaté pour nous ré-
pondre.

Les trois premières manifestations ont été un franc
succès numérique, pourtant elles ne semblent pas en me-
sure de faire plier le gouvernement. Pourquoi ?

Les gouvernements et leurs conseillers ou experts tirent des
leçons de leurs prédécesseurs. Là où Alain Juppé 11 avait cédé

8. NdÉ : C’est une entrevue réalisée par comptoir.org en février.
9. NdÉ : De fait, les CSR regroupent au moins majoritairement, si ce n’est

exclusivement, des cégétistes. De plus, ils prônent l’unification syndicale et
ce dans la CGT. Toutefois, ils ne ferment pas la porte aux syndicalistes de
classes d’autres confédérations « rouges » (Sud-Solidaires, FSU, CNT) mais
aussi aux oppositionnel·le·s. Ils le disent très explicitement dans « Tendance
syndicale ? », <https://www.syndicaliste.com/csr-tendance>.

10. NdÉ : Attention, il ne faut pas confondre syndicalisme révolutionnaire
(SR) et anarcho-syndicalisme (AS), même si la CNT-Vignoles (détenant le
nom de domaine Internet cnt-f.org) se revendique des 2 courants. Pour une
démarcation nette du côté AS, on recommande de lire L’anarcho-syndicalisme
et l’anarchisme, rapport au Congrès Anarchiste International de 1937 par
Pierre Besnard (1886-1947) et Alexander Shapiro pour la préface qui est
tout autant pertinente. De l’autre côté, SR donc, on peut se tourner vers une
brochure des CSR : Les courants syndicaux (collection « stratégie syndicale »,
2010) pour « L’échec de l’anarcho-syndicalisme » (p. 19-21) dans la 5e partie
(p. 18-25). On trouve aussi chez eux des critiques SR de l’AS dans Les CSR
espagnols – Histoire de la tendance révolutionnaire de la CNT (brochure no 6
sur l’histoire du syndicalisme) et Asturies 1934 – Une révolution inconnue
(brochure no 7 sur l’histoire du syndicalisme, 2010), mais aussi sur leur site
web : « L’anarcho-syndicalisme contre le Front Unique », <https://www.
syndicaliste.com/histoire-de-l-isr>.

11. NdÉ : Alain Juppé est un politicien de droite. Au niveau de l’État,

5

urgents.
Cependant, la grève a bel et bien été une réalité. Mais elle

n’a été en rien « générale ». Seules les manifestations et les ap-
pels nationaux ont donné cette illusion. Jamais une grève n’a été
autant déstructurée, voire individualisée. Elle a reposé très lar-
gement sur des expressions individuelles. Ce n’est pas une grève
syndicale, c’est-à-dire collective, qui a été défaite, c’est une grève
de gauche, institutionnelle, protestataire et ritualisée. Une grève
où l’on ne s’attaque pas à la bourgeoisie et à son patron, mais à
« Macron » 36 et son gouvernement. Où on ne fait que manifester,
s’étant souvent libéré avec une RTT 37 ou un congé. Une grève où
l’on bloque involontairement la production, avant tout pour aller
manifester sa colère individuelle.

Cela ne veut pas dire que la grève n’a pas eu une dimension
collective. Là où survit un collectif de travail dans une entreprise,
ce groupe de travailleurs est parti manifester ensemble. Dans une
société bénéficiant d’une section syndicale active, l’action a pu
être plus étendue. Et là où il n’y a plus aucune vie sociale, le
salarié a parfois eu le courage individuel et momentané de se
déclarer gréviste pour aller rejoindre des amis ou son conjoint à la

36. NdÉ : « Macron s’est collé à tout : il s’est collé à la loi retraites, comme
il s’est collé à la police, de sorte que, par métonymie, il est devenu la synthèse
vivante de toutes les détestations particulières », nous disait Frédéric Lordon
(https://blog.mondediplo.net/un-pays-qui-se-souleve, 22 mars 2023).
Mais il n’est certainement pas perçu comme « finalement leur unique objet »
ou très conjoncturellement et certainement pas pour la majorité de la popu-
lation avec « un cran de métonymie supplémentaire » qui l’aurait conduit à
être « collé à “ordre capitaliste” » et par là en finir avec lui serait « une ques-
tion révolutionnaire ». Une vaste majorité de la population est obnubilée par
les élections étatiques (citoyennisme et foi en « la démocratie » obligent) et
par le cirque des médias dominants (dont Facebook et Twitter/X font entre
autres parti), elle est loin de vouloir s’auto-diriger et ne s’en dote pas plus ou
moins consciemment les moyens. Comme c’est dit par les CSR, elle ne fait
même pas sérieusement en sorte de maintenir ses conquêtes, alors aller plus
loin. . .

37. NdÉ : RTT = Réduction du Temps de Travail. Ça désigne là une
(demi-)journée de repos. qui est payé par l’employeur. Par conséquent, ce
dernier a un pouvoir sur l’usage des RTT.
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en199512devantlenombre,Borne13necèdepas.Nosadver-
sairesrevoientetactualisentconstammentleursstratégies.Nous
nepouvonspasendireautant.Maislaraisonessentiellevient
dufaitquenousmisons,pourgagner,surlamanifestation(céder
faceàlarue,céderfaceaunombre),alorsquenotrevéritable
armepourlesfaireplier,c’estlagrève.Nousperdonslamajorité
desmobilisationssocialesdepuistrenteansàcausedecela.

Dansletemps,lesmanifestationsservaientàmontrerqu’on
étaitengrève,c’étaitlavitrinedestravailleursenlutteetunis
autourderevendicationscommunes.Aujourd’hui,c’estl’inverse,
onsemetengrèveparcequ’unemanifestationestprogramméetel
jour.Laculturedegaucheoùle«citoyenpascontent»estplacé
aucentrearemplacélaculturesyndicaledutravailleurgréviste.
Lespectacledunombreetdestribunsautoproclamésaremplacé
laluttedeclasse.

Legouvernementetlescapitalistesneplientpas,parceque
justementcetteculturedegaucheneleurfaitpaspeur.D’autant
quelafragileunitésyndicalenereposequesurdudéfensif.Seule
unegrèvepréparée,organisée,massiveetsurtoutsocialiséedans
sagestion(c’est-à-direoffensive)leurfaitpeur.

Lesgiletsjaunesont-ilsrévélél’obsolescencedessyn-
dicats?

Lesgiletsjaunes14ontrévélél’institutionnalisationdusyn-

ilaoccupéplusieursfonctionsimportantes.Etiln’estpasenrestepourle
voletpartipoliticien:defin1994àmi1997,ilaétéprésidentduRPR
(RassemblementpourlaRépublique);puis,defin2002àmi2004,ilenaété
demêmepoursasuite,l’UMP(UnionpourunMouvementPopulaire).

12.NdÉ:Le15novembre1995,estannoncéeuneattaquedesretraites,
quiseraviteretirée.Toutefois,dessaloperiespasserontparordonnances.

13.NdÉ:ÉlisabethBorneestalorslapremièreministredelarépublique
bourgeoisedeFrancesouslaprésidenced’EmmanuelMacronquienestàson
secondmandat(2022-2027).

14.NdÉ:Surlemouvementdes«giletsjaunes»mentionnonsles
écritsdesCSR(https://www.syndicaliste.com/mouvement-17-novembre):
«Haussedesprixducarburant:nepasêtreleweek-endlespantins
deceuxquinousexploitentlasemaine»,14novembre2018;«Notre
ennemi,c’estl’individualisme»,janvier2019,àdestinationdesGJtou-
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desoutils,deleurfonctionetdeleurutilisation,ainsiquel’arti-
culationentreeux,afinderépondreauxbesoinsparunproduit
dequalité.Leurstratégie,imprégnéedelaculturebourgeoise,
selimitedoncàdesmotsd’ordreabstraitsdansunverbiagera-
dical,sanscapacitéd’utilisationdesoutilsindispensablespour
matérialiserlastratégiedelagrèvegénérale5p3.

Quefaire?avecquelsoutils?
Celafaitbienlongtempsquenotretendancesyndicale34dé-

nonceladécompositiondenossyndicatsetdelaculturesyndi-
cale.Nousavonstouspuconstaterquenotredescriptionétait
malheureusementuneréalité.

Combiendesyndicatsontfonctionné,entenant,pendantces
deuxmoisdelutte,neserait-cequ’uneAGdesadhérents?Com-
bienontréellementpréparélagrèvereconductible,enréunissant
lessalariésdansl’entrepriseoudansdeslocauxsyndicaux?Com-
mentpeut-onenvisagerdegagnerunebataillefrontale,comme
cellequenousvenonsdeconnaître,endisposantd’unnombre
aussilimitéd’unitésdecombat,organiséesetexpérimentées?
Commentpeut-onenvisagerdegagnerunetellebatailleenfrag-
mentantlesgrèvessansréellementchercheràlesgénéraliser
toutes,encloisonnantlessecteursenluttelesunsdesautres?

Nousnedévelopperonspasicinospropositionsconcernant
laréorganisationdumouvementsyndicalpourrecréerunevraie
CGT,tellequ’elleluttaitefficacementilyabienlongtemps.De
nombreuxdocumentsdesCSRdétaillentcesexpériencesetces
propositions35.Desformationsontétéetserontdenouveauor-
ganiséesdanslesprochainessemainespourrépondreauxbesoins

34.NdÉ:ComitésSyndicalistesRévolutionnaires:«Lescourants
syndicaux»(fichedeformationno8),<https://www.syndicaliste.com/
formation>;«Tendancesyndicale?»,<https://www.syndicaliste.com/
csr-tendance>;LesCSRespagnols–Histoiredelatendancerévolutionnaire
delaCNT,brochureno6surl’histoiredusyndicalisme.

35.NdÉ:Au-delàdesprésentstextesrassemblésdanscettebrochure,voir
notammentlanoteno5àlapage3.
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dicalisme, pas son obsolescence. La capacité de mobilisation des
travailleurs ces dernières semaines, à l’appel des syndicats, dé-
montre que le syndicalisme n’est pas mort. Maintenant la ques-
tion c’est : que faisons-nous de cette capacité ? Comment nous
organisons-nous pour remporter la victoire ?

Les gilets jaunes ont posé problème à beaucoup de syndica-
listes, et notamment leurs modes d’action et d’entraide, car ils
ont remis au goût du jour ce que le syndicalisme a abandonné : la
sociabilité 15. Car ce qu’on retrouvait sur les ronds-points occupés
n’était ni plus ni moins que ce que l’on trouvait il y a encore cin-
quante ans dans les Bourses du travail et Maisons du peuple 16,
lors des piquets de grève et occupations de lieux de travail. On
l’oublie, mais la CGT n’aurait jamais pu gagner certaines ba-
tailles et conquêtes sociales sans la sociabilité qu’elle avait mise
en place et qui permettait une culture et conscience de masse
et de classe : sport ouvrier, loisirs hors du cadre bourgeois, fêtes
de solidarités, aide aux devoirs et cours d’alphabétisation, repas
conviviaux, coopératives, groupes de musiques, bibliothèque et
théâtre ouvriers, etc. Nous nous sommes éloignés du projet syn-
dicaliste initial de se constituer en contre-société anti-capitaliste.

jours mobilisés ; « Quelles leçons en tirer pour les syndicalistes ? », jan-
vier 2019. Tant que nous y sommes, signalons aussi ceux de Frédéric
Lordon : https://blog.mondediplo.net/fin-de-monde, 5 décembre 2018 ;
https://blog.mondediplo.net/les-forcenes, 8 janvier 2019 ; https://
blog.mondediplo.net/il-est-alle-trop-loin-il-doit-partir, 28 jan-
vier 2019 ; https://blog.mondediplo.net/le-complotiste-de-l-elysee, 2
février 2019 ; https://blog.mondediplo.net/requisitions, 13 mai 2019.

15. NdÉ : Comités Syndicalistes Révolutionnaires, Culture et sociabilité,
2020 ; CNT IS 31, Le syndicalisme d’action directe, partie 3, Culture et socia-
bilité, 2025 (prévision) ; Jacques Julliard, Fernand Pelloutier et les origines
du syndicalisme d’action directe, éditions du Seuil (1971, complet) et éditions
Points (1985, tronqué).

16. NdÉ : Comités Syndicalistes Révolutionnaires, « Les Bourses du tra-
vail » (fiche de formation no 1), https://www.syndicaliste.com/formation ;
Comités Syndicalistes Révolutionnaires, Construire et animer une union lo-
cale, 2007 ; David Rappe, La Bourse du travail de Lyon, Atelier de Création
Libertaire, 2004 ; Fernand Pelloutier (1867-1901), Histoire des Bourses du
travail, éditions plein chant, 2023 [1902].
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tions pour amener l’alternative d’une démarche collective, dans
les luttes mais aussi dans la vie quotidienne. Et, finalement, le ni-
veau politique de notre classe et de ses syndicats, ainsi que celui
des autres organisations supposées la représenter (partis, associa-
tions populaires, collectifs gauchistes), s’effondre, accompagnant
la désocialisation des prolétaires et de l’ensemble de la popula-
tion.

Les militants d’extrême gauche diffusent un schéma idéaliste
de la « grève générale », une vision abstraite sans contenu ma-
térialiste, tout comme les bureaucraties syndicales ! En effet, les
directions syndicales la perçoivent trop souvent comme une dyna-
mique gérée au sommet (ce qui est contradictoire avec le principe)
et dans le cadre d’habitudes incompatibles avec cette perspective.
De leur côté, les militants de la gauche radicale la comprennent
comme une expression d’individus révoltés (mythe citoyenniste
oblige) : l’appel de ces derniers à la constitution « d’AG 33 inter-
pro[fessionnelles] », composées quasi exclusivement de militants et
d’activistes sans mandat de leur profession, démontre par exemple
leur confusion politique et leur non-maîtrise des outils de lutte.

Ces AG auraient pu servir à la transmission d’informations,
d’expériences et de motivations entre différents secteurs de la po-
pulation mobilisée, afin de mutualiser et d’étendre, mais n’au-
raient pas pu se substituer à des collectifs de travail en lutte
lancés par les syndicats. Mais, étant donné l’absence de mandat
collectif initial et que la plupart de ces militants n’étaient pas
adhérents à une organisation professionnelle (syndicat ou, au mi-
nimum, un collectif de lutte de branche), et pratiquement aucun
actif dans leur union locale (le véritable outil interprofessionnel
permanent), la perspective et le fondement même d’AG ont été
un échec.

Bureaucrates syndicaux et gauchistes ont leur part de respon-
sabilité dans la situation, demeurant enfermés dans leur vision
idéaliste et institutionnelle, totalement étrangère à la culture fé-
déraliste ouvrière, basée sur le travail et le mandat : connaissances

33. NdÉ : AG = assemblée générale.
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Nousavonssous-traitéd’unepartnosidéesauxpartispoli-
tiques,etd’autrepartnospratiquessocialesàl’Étatetaumilieu
associatif.Iln’estalorspasétonnantquedesmouvementspopu-
lairessecréentsansnous.Etmaintenant,pourpouvoirexister,
lessyndicatsensontquasimentréduitsàgaspillerleurtempset
leurénergiedansdesélectionsprofessionnellesetinstancespa-
ritairesdontlessalariésnevoientmêmeplusl’utilitétantleur
margedemanœuvreestpauvre.Nousdevonsdoncrenoueravec
lesfondamentauxetarrêterdenousperdresurleterrainchoisi
parl’adversaire.

Vousappelezàunegrèvegénérale.Comment?
Beaucoupdemondeaujourd’huiyappelle,maisriennesefait

réellementpoursonavènement.Lagrèvegénéraleestunconcept
syndicalisterévolutionnairedesdébutsdelaCGT.Maisc’est
surtoutdevenuuneincantationvide,agitéepardesgroupesidéo-
logiquesn’ayantaucunmoyendelapréparer,del’organiseret
del’assumerderrière.Pournous,lagrèvegénéralenes’appelle
pas,nesedécrètepas,elledoitseconstruireméthodiquement,et
actuellementlesconditionsnesontpasréunies.

Lagrèvegénéralen’estpasqu’unesimplegrèvereconductible
aveccommeobjectifd’obtenirleretraitdetelleloioutelleré-
forme.Elledoitposerunefinalitérévolutionnaire(laquestiondu
pouvoir)etuneperspectivesocialiste17(lecontrôleouvrier18).
Toutdoitêtrepenséetpréparéenamontàcettefin,c’est-à-dire
avoirmisenplacelesstructuressyndicalesetréseauxmilitants
parbranched’activitéetlocalitéspermettantlaparalysie,certes,

17.NdÉ:ComitésSyndicalistesRévolutionnaires,«Leprojetdeso-
ciétésyndicalisterévolutionnaire–Lesocialismedessyndicalistesrévolution-
naires»,juin2019,<https://www.syndicaliste.com/le-projet-sr>.Alter-
nativement,cettefoisd’unpointdevueanarcho-syndicaliste,onpeutlire:
CNT-ES,4eCongrès,Saragosse,1936,Conceptoconfederaldelcomunismo
libertario,traduitenfrançaisparleséditionsCNT-RPen1994;CNT-ES,
8eCongrès,Grenade,1995,Conceptoconfederaldelcomunismolibertario;
PierreBesnard(1886-1947),Lemondenouveau–Organisationd’unesociété
anarchiste,éditionsduMondeLibertaire(FédérationAnarchiste),2021.

18.NdÉ:ComitésSyndicalistesRévolutionnaires,«Lecontrôleouvrier»
(fichedeformationno3),<https://www.syndicaliste.com/formation>.

8

sitionnementsdebiendessyndicats,toutesorganisationsconfon-
dues.

Mais,finalement,leconstatestclair:le7mars,date-phare
d’unmouvementvictorieux,lemanquedepréparatifsetd’anti-
cipationétaitflagrant,avecunegrandepartiedes«partisans»
delagrèvereconductiblequin’étaientmêmepasengrève!Chose
plusgrave:le7marsaumatin,unepartied’entreeuxn’avaient
toujourspasparticipéàuneassembléegénéraledansleurentre-
priseoudansleursyndicatprofessionnel...pourpréparercette
grèvereconductible,etl’extensiondelamobilisation.Commesi
unmouvementpouvaits’engageràpartirdedynamiquesindivi-
duellesoulaisséesàdesconsciencespersonnelles!

Danscecontexte,beaucoupd’équipesmilitantesdel’inter-
prosesontretrouvéessouventbienseules,nonseulementàcause
dufloulaisséparla«stratégie»del’intersyndicale,lemanque
d’appuinationaletfédéral,maisaussidansleursmissionsd’im-
pulseretdecoordonnerdesbasessyndicalesquisontrestées,pour
beaucoup,dansunesorted’attentismespectateuretdegrèvepar
procurationendehorsdesgrandesdates(etparfoispendant!).

Nousentendonsdéjànoscamaradesd’extrêmeetd’«ultra-»
gauchedénoncer,unenouvellefois,la«trahisondessociaux-
traîtres»etautresbureaucraties.Nouslesentendonsproposer
leuralternativerespective:réglerla«crisededirection»grâce
àunpartid’avant-garde,ouprônerl’auto-organisationspontanée
denotreclasse...Cespropositionsontcommeeffetdevictimiser
noscamaradesdetravail,delesdéresponsabiliseretdoncdeles
empêcherdetirerunbilancollectifdeleurserreurs.

Eneffet,utiliserleschémadubureaucrateboucémissairenous
amènedepuisdesdécenniesdansuneimpassepolitiquemarquée
parunreplisursoid’individusparanoïaquessesentantconstam-
menttrahis.Cettevictimisationestmalheureusementlacaracté-
ristiquedenotreépoque,cequin’offrepaslesmeilleurescondi-
Aprèsunpassageavecunefortecomposantedegauche,quiaétéexclue
etafondéSud-Solidaires,laCFDTestdevenuenettementpro-patronale
(lireJean-MichelDumay,«CFDT,unsyndicalismepourl’èreMacron»,
LeMondediplomatique,juin2017).
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mais surtout la reprise en main tant économiquement que poli-
tiquement 5p3. Cela suppose une préparation politique, collective
et mentale. Au début du 20e siècle, c’est d’ailleurs dans cette op-
tique que la CGT se structure ainsi : une partie professionnelle et
économique avec ses syndicats d’industrie ou de branche 4p2, ses
sections syndicales dans les entreprises, unifiés par des fédérations
professionnelles ou unions syndicales ; et une partie territoriale,
voire politique : ses Bourses du travail, Unions locales, Unions
départementales 19. La question de la préparation était posée.

Mais une grève générale doit s’appuyer sur des préparatifs
tant matériels que moraux de la part de ceux et celles qui l’as-
sureront : la question de la garde des enfants, le repos et relais
pendant et entre les temps de lutte, les stocks de nourriture, les
réseaux d’entraide et de soutien (famille, amis, collègues, etc.),
la question de la répression, le contrôle collectif de l’outil de tra-
vail, le lien entre lieu de travail et lieu de vie, etc. Autant de
questions que le « citoyen pas content » de gauche ne se pose
pas, rentrant chez lui ou reprenant le travail après la manifesta-
tion, se disant qu’il a fait sa part. Pour s’approcher d’une possible
grève générale, nous devons d’abord réveiller la culture du travail,
de l’organisation et de l’anticipation, endormie depuis bien trop
longtemps dans les rangs syndicalistes.

Les salariés ont-ils les moyens de se mobiliser quoti-
diennement ?

On entend souvent : « je ne peux pas me permettre de faire
grève », « c’est trop dur financièrement ». D’un point de vue ma-
tériel et financier, les salariés d’aujourd’hui ont plus les moyens
de se mobiliser quotidiennement que les salariés d’il y a un siècle.

19. NdÉ : Émile Pouget (1860-1931), la Confédération Générale du Travail,
1910, accessible sur fr.wikisource.org et adapté par nos soins en brochure
si vous appréciez le présent format. Par ailleurs, signalons au passage que vous
pouvez plus amplement le lire via L’action directe et autres écrits syndicalistes
(éditions Agone [Miguel Chueca], 2010), qui est une compilation partielle mais
importante. En effet, en plus de la CGT, il y manque (au moins ?) Le Sabotage
(1911) et L’organisation du surmenage. Le système Taylor (1913), ainsi que
Comment nous ferons la Révolution (avec Émile Pataud, 1909).
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Pour éviter la défaite de nos « je », prépa-
rons les victoires de notre « nous » 31

Nous sommes sur le point de subir une défaite déterminante.
Celle-ci va clore un cycle historique, quarante années de mobilisa-
tions défensives de notre classe pour préserver ses acquis sociaux.
Une nouvelle période s’ouvre, avec de nouveaux rapports sociaux
nécessitant de nouvelles stratégies. Cette perspective de proche dé-
faite nous oblige à analyser, enfin, nos faiblesses récurrentes et
profondes.

Ces dernières semaines, et même après le 7 mars, trois quarts
des salariés de ce pays soutenaient la perspective de la grève re-
conductible. Jamais nous n’avons connu une telle unité politique
de notre classe. Jamais nous n’avons profité d’un tel front syndical
facilitant la mobilisation dans les différentes professions. Jamais
un gouvernement n’a été aussi isolé, disposant d’une base sociale
très fragile, même au sein des médias. Jamais les contradictions
et les divisions au sein de la bourgeoisie n’ont été aussi marquées,
alimentées par les inquiétudes diverses de larges franges de l’élite
de gauche et de la petite bourgeoisie.

Mais, surtout, jamais la stratégie de l’action directe, par la
grève, n’a été aussi populaire et aussi présente dans les entreprises
du privé.

Et, pourtant, nous avons perdu !
Certes, nous pouvons dénoncer les stratégies syndicales des

différentes bureaucraties. Nous pouvons dénoncer les « jaunes »
trop timorés de la CFDT 32 (et pas qu’eux), les attitudes et les po-
bouché politique ? », décembre 2021, <https://www.syndicaliste.com/d%
C3%A9bouch%C3%A9politique>. Vous pourrez les trouver au format brochure
sur <https://tarage.noblogs.org/>. Pour aller plus loin, voir aussi la note
no 5 à la page 3.

31. NdÉ : C’est l’analyse des CSR avant la fin du « mouvement ». Elle a
été faite en mai, tandis que le « mouvement » a pris fin en juin.

32. NdÉ : CFDT = Confédération Française Démocratique du Travail. Elle
est issue de la CFTC (Confédération Française des Travailleurs Chrétiens).
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Onaoubliéquelesgrandesconquêtessociales,enFrance,ont
étégagnéesparnosanciens,grévistes,quin’avaientniCodedu
travail,niconventionscollectives,nisécuritésociale,niassurance
chômage20,niinspectionoumédecinedutravail,niSMIC21,ni
aucuneprotectionsociale,sécuritéd’emploiouautresgaranties
minimales.Donc,ilspouvaientencoremoinssepermettredefaire
grèvequenous.Beaucoupperdaientleuremploietétaientblack-
listéssurtouteslesentreprisesdusecteuroudelalocalitépour
avoirfaitgrève,êtresyndiquéouneserait-cequesoutenirlesyn-
dicat,etpourtant...quedevictoires,etquelhéritage!

Cequiposeuneautrequestion:oùsontpassésnosmoyens?
Caruncollèguequiprendcommeprétextedenepaspouvoir
fairegrèveenraisondesasituation,c’estsurtoutparcequ’il
apeur,peurdeselancerdansunmouvementquiéchoue(les
défaitess’accumulentcesdernièresannées),peurdeperdreun
peudesonconfortindividuelacquisparunevieconditionnée
aucrédit.Or,sinosanciensontpusupporterlestempsdeluttes
passéesetlaprécaritédessituations,c’estparcequelessyndicats
étaientautrementpluspuissants,organisés,déterminés,avaient
lesmoyensdetenirtêteetsurtoutsoutenirleurstroupesetleurs
prochesautraversd’unemultituded’œuvressocialesetstructures
d’entraide.

Ainsi,onamoinspeurdesejeterdanslabataille,lorsque
l’onaconfiancedanslesautresetdanslescapacitésdel’orga-
nisationquimènelalutte.Lapeurchangealorsdecamp.C’est
àlareconstructiondecettepuissanceetdecetteconfianceque
noustravaillons.

20.NdÉ:ComitésSyndicalistesRévolutionnaires,L’assurancechômage–
Défendrelesalairesocialisé,collectionpratiquessyndicales,2011.Signalons
aupassagequepouruneanalysehétérodoxesurcethème,ilyaBernard
Friot,dontunebonnepartiedesaproductionécritesetrouveauxéditions
LaDispute(Puissancesdusalariat,maintenantaussiauxéditionsPointsau
formatpoche;L’enjeudusalaire,2012;avecP.Zech,Émanciperletravail,
2014;etc.),tandisqueleresteestdispersé(ACL,Textuel,UFAL,etc.)

21.NdÉ:SMIC=salaireminimuminterprofessionneldecroissance.Avant
c’était,sansconnotationidéologique,leSMIG,poursalaireminimuminter-
professionnelgaranti.
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tiondesconfédérationssyndicalesdeclasse(CGT25,FSU26,So-
lidaires27,CNT28),dontlamultiplicationsertprincipalementles
intérêtségotiquesd’uneminoritéde«dirigeants».

L’enjeuestdereconstruiredessyndicatslocauxdebranche,
regroupanttouslessalarié·e·sd’unemêmeprofession(desgrandes
entreprisesetdessous-traitants,del’intérim,enécolesetenfor-
mation,desTPE29...)pournousréapproprierlesconnaissances
etlesqualifications.Pourcoordonnernosluttes.Pourservirde
baseàlareconstructiond’unionslocalesfortes.Maisaussipour
nousprépareràlasocialisationdesmoyensdeproduction,pour
queletravailsoitmisauservicedel’émancipationhumaineetdu
respectdel’environnement.

Pourfairelarévolution,ilfautdesoutilsrévolution-
naires30!

25.NdÉ:CGT=ConfédérationGénéraleduTravail.C’estleSyndicat
prolétarienhistoriqueenFrance.Ilesttoujoursnettementlepluspuissant.
LesCSRmilitentpouruneunificationimmédiatedusyndicalismedeclasse
auseindelaCGT.

26.NdÉ:LaFSU(FédérationSyndicaleUnitaire)esttrèsrestrictivement
«interprofessionnelle»:quelesgensdelafonctionpubliquesontacceptés
danslessyndicatsrattachésàlaFSU.Aumoins,elleestdegauche.

27.NdÉ:Sud-Solidairesestgrosso-modo,pourfairevite,àpeuprèscomme
laCGT,maisestd’unetaillebieninférieure,dumoinsdepuissacréationet
aumoinsjusqu’en2023compris.

28.NdÉ:LaCNTdésigneàl’origineuneorganisationespagnole(laConfe-
deraciónNacionaldelTrabajo),diteCNT-ES,quiaeuunepériodemémo-
rableavecl’apothéoseetladéchéancelorsdelarévolutionespagnolede
1936-1939.LaCNT-ES,aprèslatragiquepériodefranquiste,ascissionné.
EnFrance,laCNT(ConfédérationNationaleduTravail),diteCNT-F,est
néeen1946.Elleaconnu2scissions,cequifaitqu’ilyalaCNT-Vignoles
(dontlenomvientdel’adressedesonlocalparisienhistoriqueetquidétient
lenomdedomaineInternetcnt-f.org),laCNT-AIT(quiarescionné...)
etlaCNT-SO(quiaccepted’avoirdespermanent·e·s).Ellesserevendiquent
dusyndicalismerévolutionnaireetdel’anarcho-syndicalisme,ainsiquede
l’héritageespagnol(entoutcasjusqu’àlarévolutioncomprise).

29.NdÉ:TPE=trèspetiteentreprise.
30.NdÉ:Àcepropos,onpeutlirecequisuitdesComitésSyndica-

listesRévolutionnaires:«Noussommessyndicalistes,carnoussommes
révolutionnaires!»,novembre2019,<https://www.syndicaliste.com/
syndicalistes-car-revolutionnaires>;«Quellecrisepolitique?Queldé-
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Et si on appliquait la Charte d’Amiens ? 22

Des protestations ponctuelles et individuelles. . .
Dès le début du mouvement, il était clair que la grève était le

seul moyen de faire plier le gouvernement des patrons. Macron 23

avait immédiatement précisé qu’il se contre-foutait du nombre
de manifestant·e·s. Beaucoup de salarié·e·s ont eu le courage de
quitter leur poste, et bien souvent pour la première fois dans le
privé. Des millions de travailleurs se sont mis en grève et ont
participé aux manifestations. Mais sans s’organiser !

Pratiquement tout le monde est rentré ensuite à la maison, en
attendant la prochaine date. Peu ont participé à des assemblées
générales, un faible nombre s’est syndiqué, et une très petite mi-
norité a organisé des diffusions de tracts et des piquets de grève.
Nous en connaissons tous la raison, l’individualisme ambiant, qui
nous empêche de construire notre vie en collectivité. Or, la grève,
c’est passer à l’action en collectivité.

La grève a donc été le reflet de cette désocialisation. Une
masse d’individus qui se retrouvent momentanément en manifes-
tation mais qui n’en profitent pas pour reconstruire un collectif
de travail, pour rencontrer d’autres secteurs professionnels, pour
s’enrichir humainement. Cette grève n’a donc inquiété la bour-
geoisie que là où les collectifs de travail sont encore organisés,
avec une culture de profession : énergie, cheminots, pétrochimie,

22. NdÉ : C’est un tract des CSR. Il a été fait en mars.
23. NdÉ : Emmanuel Macron a été élu président de la république bour-

geoise de France pour 5 ans en 2017, puis de nouveau en 2022. C’est un
bon serviteur du Capital et ça ne date pas de 2017. Avant son élection,
Frédéric Lordon l’avait d’ailleurs qualifié de « spasme du système », <https:
//blog.mondediplo.net/2017-04-12-Macron-le-spasme-du-systeme>, ar-
ticle que nous citons là car utile si l’on souhaite rapidement connaitre son pas-
sif. Et il n’a pas fallu attendre longtemps pour ce soit amplement confirmé :
Frédéric Lordon, « Le service de la classe — Macron, le code du travail et
l’ISF [Impôt Sur la Fortune] », <https://blog.mondediplo.net/2017-10-
03-Le-service-de-la-classe>. Enfin, signalons que Frédéric Lordon a écrit
bien plus que ça sur Macron et sa politique sur son blogue si ses analyses et
remonter dans le passé avec moult détails vous intéressent.
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gestion déchets, dockers. . .

. . . à l’action collective et constructive
L’urgence est donc de reconstruire ces collectifs de travail dans

toutes les branches professionnelles. Il faut libérer le travail de la
domination capitaliste, à 60 ans à la retraite, mais aussi immé-
diatement sur chaque site de travail. Il est indispensable de réap-
prendre à vivre et à produire ensemble, en se serrant les coudes
face aux parasites capitalistes.

Après deux mois de mobilisation, nous devons enfin franchir
un seuil stratégique et nous attaquer au pouvoir patronal. C’est-à-
dire nous syndiquer massivement pour reconstruire une puissante
contre-société. Car c’est ça qui fait peur à nos adversaires. Se ba-
lader ponctuellement dans les rues, en brûlant ou non des pou-
belles, relève plus de l’expression d’une colère individuelle sans
lendemain que de la construction d’un rapport de force.

La lutte des classes, c’est agir collectivement en libérant des
espaces pour les occuper durablement. C’est vrai sur un site de
travail où la solidarité ouvrière et prolétarienne est remise au
centre de la production. Mais c’est aussi le cas dans nos quartiers,
dans nos espaces de loisirs.

La repolitisation doit se matérialiser dans le projet révolu-
tionnaire et fondateur de la CGT historique et unifiée : la charte
d’Amiens 24. Cela passe par la nécessaire et urgente réunifica-

24. La charte d’Amiens et des analyses stratégiques sont disponibles sur
notre site web : <https://www.syndicaliste.com/>. NdÉ : Quoi qu’étant
le manifeste du syndicalisme révolutionnaire et que son adoption soit le fruit
d’un compromis contre les guesdistes (qui sont une sorte de léninistes français
avant Lénine, dont les thèses ne se diffuseront qu’à partir de 1917), c’est en
France un texte « consensuel » au sein du syndicalisme. En réalité, n’en est
retenu qu’une partie : la séparation d’avec les partis et les sectes, ainsi que
bien sûr le coeur du syndicalisme qu’est de défendre les intérêts immédiats de
la base de recrutement. La partie sur l’expropriation capitaliste et le syndicat
comme base de réorganisation sociale, ça c’est considéré à minima de fait
comme du folklore du passé. En effet, la charte d’Amiens ne date pas d’hier,
puisque c’est une motion de 1906 quand le prolétariat français organisé était
unitairement à la CGT.
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